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CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PUISSANCE.

Nous espérons que toutes les chambres de commerce du Bas-
Canada vont imiter l'exemple de St. Jean et de St. Hyacinthe,
en envoyant des délégués à la grande convention commerciale
qui doit avoir lieu dans quelques jours, et qu'elle' auront soin
de choisir, autant que possible, des hommes d'industrie, des
hommes qui connaissent la question de tarif. En fait d'indus-
trie, défions-nous un peu des marchands importateurs intéressés,
comme les manufacturiers angtais, à empêcher l'établissement
des manufactures en ce pays.

" Ce n'est pas la protection, c'est un marché qu'il nous faut,"
dit, dans le Négociint, un marchand qui signe " Dry Goods."
Il n'avait pas besoin de dire qui il était, il était facile de le de-
viner.

Il y a deux moyens, (pour un jeune pays, de développer l'in-
dustrie, la protection contre les manufactures étrangères qui
peuvent fabriquer à bien meilleur marché que les siennes, et
un marché où il puisse écouler ses produits en grande quan-
tité. Quand on peut avoir les deux moyens à la fois, tant
mieux 1 Mais parce qu'on ne peut avoir le plus, est-ce une rai-
son pour ne pas avoir le moins? Parce qu'on aurait cent ma-
nufactures de plus, si on avait la réciprocité avec les Etats-
Unis, est-ce qu'il n'est pas bon d'essayer a en avoir 50 au moyen
de la protection? Parce que le développement entier de nos
manufactures demande le marché des Etats-Uais, ne devons-
nous pas au moins chercher à produire ce que nous allons cher-
cher en Angleterre? Lorsqu'un homme ne peut faire cent
mille louis, refuse-t-il d'en faire cinquante mille ?

D'ailleurs, vous pensez que nous ne pouvons nous passer du
marché américain, savez-vous quand nous l'aurons ce marché,
quand nous aurons les lois et les relations commerciales dont
nous avons besoin pour développer notre industrie ? Ei bien I
ce sera, lorsque vous aurez créé dans le pays l'intérêt industriel,
lorsque vous aurez encouragé, par la protection, les capitalistes
à établir des manufactures. Vous craignez l'encombrement
des produits, faute de marché, soyez tranquilles, lorsque le mar-
ché intérieur ne suffira plus, ces messieurs se le feront vite
ouvrir votre marché américain. D'après le raisonnement de
certaines personnes, nous n'aurions jamais de manufact.ures,
parce que nous ne voudrions jamais commencer par le commen-
cement, nous serions dans la position de ces hommes qui pas-
sent leur vie à désirer des millions et qui ne travaillent jamais
à gagner le premier dollar. L. O. DAviD.

Le corps de musique organisé par M. Barib--ault a été saluer
dans l'a très-midi du premier jour de l'an, plusieurs citoyens qui
lui sont venus en aide, dans le cours de l'année. On sait que ce
corps de musique porte un costume qui a été fort remarqué,
chaque fois qu'il a paru en public. L as dépenses considérables
causées par l'achatdes instrumants et de ces brillants uniformes
sont considérables, mais nous espérous que ce joli corps de
musique trouvera les moyens de se tirer d'atf:ire; il mrite de
vivre, car il contribuera beaucoup à rehusser l'éclat de nos
fêtes publiques et fera honneur aux Canadiens.

N >us sommes priés d'otfrir, en leur nom, les plus sincères
remerciments a ceux qui leur sont venus en aide.

NOUVELLES GÉNERALES.

Des enfants qui jouaient, le premier jour de l'an, sur la tue
des uommuues, à Montréal, trouvèrent, à mitié enseveli sous
la neige, un vieillard q i avait coutum i de vendre des jour-
naux dans la rue.

Le nommé Michaud qu'on soipçonnait d'avoir empoisonné
sa femme, il y a quelque temps, à québec, a été envoyé en pri-
son en attendant qu'il subisse son procès, l'enquête prélimi-
naire lui ayant été défavorablie.

Dans la nuit du premier jour de 1 an, le f"u a détruit le ma-
gasin de nouveautés de MM. Nelson & Wood, sur la rue St
Pierre, ainsi que la manufacture de chaussures de MM. Ames
Millard. Les pertes sont considérables

La conduite des hommes de la Brigade du feu mérite les
meilleures éloges, ils sont restés sur le théâtre de l'incendie
depuis 5 hrs. et demie jusqu'à 7 heures du matin, travaillau
sans relache malgré le froid intense, et la glace qui les recou
vrait des pieds à la tête.

600 personnes employées dans ces deux établissements se
trouvent en ce moment sans emploi.

Le Mercury enregistre une des nombreuses rumeurs de com
binaisons ministérielles qui courent en ce moment. D'aprè
cette rumeur, M. Chauveau deviendrait lieutenant-gouverneur
M Blanchet, orateur des Communes ; M. Irvine, procureur
général, M. Chapleau, solliciteur-général, et M. Ouimet, inîge

Une autre comîbinaison qui a cours est celle-ci : M. Chau
veau, orateur des Communes ; M. Starnes, lieutenant-gouver
neur (le lieutenant-gouverneur devant cette fois être pris
Montréal;) klI. Blanchet, premier ministre; M. Irvine, procu
reur-général ; M. Chapleau, solliciteur-génér'al.

D'après une troisième rumeur, M Cnveau succéderait à M
Chapais, M. Irvine a M. Chauveau, M Starnes à M. Robertsoi
et M. Coursol à M. Ouimet.

Le plus riche héritier des Etats-Unis est le jeune St'vens, d
Hloboken

Il n'est âgé q'ie de 17 ans et à sa majorité sa fortumne s'élèver
au moins au citfre faibuleux d :$40,000,000.

Le correspondant de Paris, dui Post de Boîston, dit quîe l'Al
bani dans les IHuguenot', a eu un. succe enocre' puIi eclt'anti
que Patti.

Le baron James de R>thschild a consacré dans son testamen
l'intérêt de un million de francs pour venir en aide, tous le
ans, aux pauvres familles de Paris, qui sont incapables d
payer leur loyer.

L*OPINION P UBLIQUE

VA R IE T £ S.
Ernest Br-nan, dans son 4lApo alypse," prétend que Néron

était l'Antechrist. Un correspondant de Rome est d'avis que
l'Antechrist n'est autre que Renan lui-même

Un infime attendat a été cotniîis, il y a quelques semaines,
à Marimo en Sicile, contre l'archevêque de Palertne, Mgr. (e-
lesia qui s'était rendu dns ce pays pour visiter les églises.
Vers deux heures du matin. des coups de fusil ont été tirés dans
la direction de la chambre a coucner de Sa Grandeur. Reu-
reuîsement les balles, en perçant les volets de la fenêtre sont
all-s sufoncer dans le mur à peu de centimétres du chevet de
sou lit, et n'ont pas atteint la victime désignée. On ne sait
quel a été le mobile de cet odieux attent it; mais on a lieu de
supposer que la secte ennemie de Dieu et de la société n'y est
pas utr'angere.

9 JANVIER, 1873.

En Pologne on punissait les calomniateurs d'une manière
aussi bizarre qu'infâmante. Le calomniateur convaincu, doit,
en plein sénat, se coucher à terre sous la stalle de celui dont il
a attaqué l'honneur, et dire à haute voix, qu'en répandant
contre lui des bruits injurieux, il a menti comrne un c 1ie t. Uette
confession publique achevée, il faut qu'à trois diverses fois, il
imite la voix d'un chien qui aboye.

Cette peine des calom'ateurs est encore en usge en Po-
*lognie.

Les peines des femmes viîa tnt ordinairement du cœur
celles des hommes n'ont souvent pour principe que la vanité et
l'ambition.

On.doit redouter les bienfaits, qand l'amitié n'en est pas le
principe, ou quand on ne peut estimer la mIm dont ils vien-
nent.

Depuis lîngtemps Mgr. Celesia est en butte aux attaques di Si l'on en croit La Loubère, i y a une peine usitée à Siam,
qui est assez singulière. " Le patient, dit ce voyageur, est

On vient de mettre sur une toî'oe- du cim'tière Montumartre dans une fosse pour ôtre plus bas que terre; et cette fosse n'a
l'inscription suivante-: "uh, mon cher Henri, viens ii re- point toujours de la largeur, mais souvent elle est tout-à-fait
joindre aussitôt que tu pourras le faire sans trop te déranger." étroite,et le coupable y est, à proprement parler, enfoui jus-

qu'aux épaules Là, pour une plus strande honte, ils lui font
Avis Aux DXsssua.-Un chi.s.e frî'nçais vient d,- jeter l'é- donner des souffilets ou des conus sur la tête, ou seulement ils

pouvante parzai les amis de la danse Il prétend que la plu- lui font passer la maiu par.dessus la tête. outrages ustimés
part des robes de bal sont couvertes de picrate de potasse et que, très-grands, surtout si on les reçoit de la main des femrnes."
par conséquent, elles sont'explosibles, en sorte que danseurs et Ce qu'il y a la de plus particulier, c'est que des soufti 'ts, des
daiseuses sout exposés , sauter tai moment où ils s'y attendront coups sur la tête, soient plutôt un outrage à S.imî, qand ce
le moins. Les dames qui voudront danser seront obligées sont des femmes qui les donnent, que quand ce sont des
avant longtemps d'avoir des robes, patentées et garantie non hommes ; en France, en E>agne, où l'on e.t si dêli" isur

explosibles, si non pas un homme prudent ne voudr i appro- l'honneur, en pense très-diferemment: des souff ts reçus de la
cher d'elles. main d'une femm-, ne sont que des coups; noanés par un

homme, ils sont un outrage que les lois punissent sévèreumn t,
Les amateurs d'huîtres apprendroat, avec plaisir, qu'un jeune et qu'un préjugé, peut-être plus excusable qu'on'î ne p'inse,

homme de Caraquette a découvert un instrument, au moyen croit n' pouvoir etre effacé que par le sang de l1otï 'nseur,
duquel on peut ouvrir cinq à six cents huîtres dans l'espace On avait apparemment à Lacédémone la même idée que l'on
de cinq minutes. Les gourmets devraient présenter une a à Siam des cou 's donnés siur le visage par la maîit de- fnmes,
adresse de remnorciments à ce jeune homme. car ils y étaient une peine publique du coiiint volout-ure.

Athénée rapporte qu'à certain jour de l'année, les homa us qui
DÉSsPOIR PATRITIQU.-Un AlsaCien, qui habite Rennes, dit fuyaient le mariage étaient obliges dese rtilvatl t

le Jou nal dli e et- Viaine, veut bien nous communiquer une de Diane. le, les femmes les accablaient de souffi 'ta, afin que
lettre qu'il vient de recevoir de Colmar (Raut-Rhin.) dettelit
lettre contient le récit d'un acte de désesp.>ir patriotique qui nouds honorables et utiles à la réfnblîq'w.
est de nature à nous prouver combien est grand l'attachement
de l'Alsace poîr la mère-patrie: :L SPECTRE Ptiopqsr OLTLA mowr DUTDUC DE

.... Charles Weber était le seul conscrit valide qui fût resté BJUKINu lIA i.
au pays. parce que son père n'avait pas voulu opter pour lui.

Au moment de se présenter devant le conseil de révision yie ie s .
prussien, il sortit un rcvolver de sa poche, et, s'adressant aux Le duc de Bnckinghem, ant plus haut dczré dle puissance et
officiers alHemanids:de gloire oi, 'aubioad u sujet puiscacbs'adver, n'u a pts tonu

"Plutôtéque de servir la Prusse, dit-il, je préfére me tuer "l jours assez bien de sa fortune pour éviter àle'e ueràils ordi-
Au mêne moment, une détonation se faisait entendre ; le naires des favoris: la haites du paple et l.jalousiedos grands.

malheureux WVebdr s'était fait sater la cervelle, et son cadavre Q~uelques mois avant sa mort, uin vieux gciitillîomme nctommé
vouait tomber aux pieds des me bres du conseil de révision, William Pîiker, ancien a i desI maison,mils retiré la cm-
saisis épouvante eun présence d'une pareille détermination au- pagne ou il passait sa vieillesse dan t diem du de la cout
compiie avec tant de sang-froid et des affaires, étant seul dus saeamîreaen plein jour, et bien

Le pre de Weber est presque fou di désespoir et de douler r... disposé de corps et d'esprit, aperçut tout d'un co up la igure du
W'aucop de personnes approuvent la conduite de ce jeune vieux Sir eorges Villiers, père du due, et qui était mort de-
homme, puis lougtemps. Il prit (abord e spetre pour une illusion

Et intinterant les Allemands espèrent-ils jamais prisiier de ses sens,; mais seétant levé deo sa chaise, sestileld'a -
l'Alsace? En présence d'un tel exemple datpatriotisme, il cord avec ses yeux, lui tirent entendr la voix de son vieil atai
nous est permis de répondre non 1 qui le priait d'4rrêteýr : - Mmlisi''ar P;irke.r, lui dit-il, vois mtc

reconnaissez. Je, sais que vous avez cmde elaff etion pour mi,
Lep e SENsATONs fo 0 iéM ELt. et que vous l'avez conservée à mon fils Gorge. Au nom du

Le docteur Milan a étée n voyagea ont d es ce'Ohio pendant Dieu rendez ca service rce pauvre isetn qui éotort on-
l'hiver dernier, sprpris par un froid intense et gelépesque au taireiont à sa ruine. Allez le voir. Ditesu-lui de Dia part que
point de mourir. Voci comme il raconte ce qu'il a éprouvé: s'il ne change de desseins et de onduite, il est morai d'un

l'Après avoir parcouru quelques kilomètres, j'éprouvai aux châtiment plus terrible et plus prompt luit ne pnnse.l aM.
pieds nu froid très-vif. Je les frap ai pendant quelque temps Parker un peu revenu de sa priere surprise, n'oa refuser
contre le fond de la voiture, et je crus les avoir complètement tout à fait cette commission, mais il tcha de s'en défudre par
récliaué, parce que je n'éprouvais plus aucune sensation de toutes les objections qui peuvent se urésenter à un homme v>de
froid ; mais je devins pesant et assougi comme un homme ivre. bon sens. Le fantôme se leva, et l'ayant pressé d'engagp r qa
pJe ipensais plus à rien. C'est à ce point, Je crois, quecom- parole, il disparut après l'avoir obtenue.
mença la congélation, et quoique je dusse le savoir, je i trou- Cependant Parker, dem uré seul, couidéra plu attentive-
vai dans un etat si confortable, que je n'examinai pas mua situa- psuPtes, uieurnltés de aepri; sa vieliesse, leocarateure
tiont. A cinq kilomètres plus loin, le vent emporta mn chtemtau, dut fet la seule nouveauté do sa commission, lui teant
mais j'avais tellement hâte d'arriver à Paris (Ohio) quie je ne craindre d'être rejeté avec m'mpris. Il laissa pissedr ainsi quel-
m'arrêtai pas pour chercher à le reprendre n peu plus loin que temps sans s'arrêter à rien de certaine mi ul'impatient
les rênes m'échappèrent, et comme je ne pensais plus à conduire e fanôme revint à la chargev, et joignit la enc aux rières.
mon cpeval quitta l'accotement de laproute et vint accrocher un Enf i la crainte força la répugnance de Prkr. Il obit,'aurùs
monenau de pierres. Voulant reprendre les guides, je m'aper- avoir pris néanmoins le conseilide quelqus personnes vertu-
çna qu je n'avais plus 'usage de ea main droit et qua mje i entes qui, sans rien décider sur une ;avIntureai extraordinaire,
pouvais plus mo servir que de la gauche. Je descendi alors et, l'excitèrent à le pousser à bout, par la seule raison qu'elle pou-
pris le cheval par le mors et je cherchai à d gager la vol- j vait être utile au due.
tur; mais je me sentis ai assoupi que je Ua pus résister à L'mis du oon Parker ne fut point rtgirdé comme une of
l'envie de dormir et que je m couchai sur les pierres à côté dui fense rais on crut faire grâce à sa vieillesse en le traitant de

- ch heval. folie. Il revint de la cour fort mortifié des railleries di duc.
m"aJe dorm s ainsi pendant un ou deux quarts d'heure peut- A peine était-il rentré dans son appartement que le fatôme se

têtre, après lesquels je fus aperçu et éveillé par tin jeune mulâtre, fit revoir. Il se plaignit d'ai3ori amèrement de l'endurcisse-
SJe n'avais plus alors conscienc du danger do ma positio . A meunt de sonis; ensuite, tirant un poignardde s erobrdIAI-
mo arrivée à Paris, on me mit les pieds dans eau froidel ce qit lezxcit-il à Parkep, allez dire , l'ingrat que vous avez vu l'pu-
les rétablit complètement, je pense, car je ne souffre pas; voa itru ent de sa mort, et de pur qu'il n' soit encore assez fou
main gauche paraît aussi presque sauvée; mais la droite a été pour vous accuser de l'être vous-même, découvrez-Lui ce que je
gravement gelée, etje crains do perdre trois et peut-être quatre vais vous apprendre, et qui n'est culnnu au monde quedra itl.'

- doigts. Hier au soir, je n'étais pas en état de donner quelques Il li.i révéla là-esss un dos plus itimes secrets du duc. P ur-
détails, mais ce matin je me rappelle les moindres incidents.- kr devint plus hardi avec une si bonne marque de sa mission.

t(Cineinati Enquirer). Il retour.a à la cour et s'xpliqua avec betuoupde eduferct.
Le duc fut frap de le voir instruit de gon secret; mais après

Un jeune homme de vingt ans pied n mieé,i dpremierjot-i pr quer, an dreu il reprit le tonde la raille-
de lt'an à New-York, contre la volonté de s s parents, ceua-ci rie et conseilla n son prophetertets' r à qielqe améein
mal'ont fait arruter, immédiatement après mai etritn f ét habie qui f t ca 'able de lui guérir le cerveau Qieques se-

enfermer d ns une maison de refue, com eftmnt incorrigible. iaines p'écoulèrent p edaut lesquelles il n me vit jamais sais
-Lut jeunef femme entreprit de délivrer son mari et réussit en essuyer quelques railleries sur les visionsý3; il n'y répondtait
eift à le faire sortir. Si on faisait enfermr dans le Bas-Cnad a quel I ué par desu uvx ardents posmra retsr t Avant la
toua les jeumies gens qui se marient ou veulentse marier, il n'y fin du mois, le du fît assassiné ar FeIton -nm ue"rne aig que.

- aurait pas assez de prisons et de mLsons de refuge.e Ee e ite nee s ar

L'Assemblée Nationale de France a décidé, comme on Rait Jjsophus, mainuuiant supériarein t recouveten de suacre, ne
e de rendre à la famille d'Orléans les biens dont l'Epire lcs peuivent pas être surpassée comme médecine dé uuile pour

avait dépatuills. Ces biens sont de 30 à 40 millions de francs, usage général.
a à partager ci huit parts savoir: rI. uef one ntnitre legomte mla Pilule contient les proprités actives de la Mandragore

Paris et le Due de Chartres, comivhéritiers de ler pre e et d qe la D eli airis s ules visins;in'y rpondait
Duecd'Otrléans ; 2o. le Duc de Nemourm; 3o. le Prince de Jin- quinte et l'ext'ait da lav usquia n pis essai pour vlare
vio ; 4o. leuede Montpensier ; 5 . len uc d'Au-naie:, i,'. propre satisfaction Une boite contient à peu près 28 pilules,

n part adivise, entre le roi des Belges, le Comte de Flaitre, la et chaque pilule est une dosesudisante pour un adulte dans

UAimc<ssembCléeNi'onlex- depéran"e dua dcidé, commeeun quait lesphs, riainenats-preuesai. reovrtsdsce ne
d'e re' de r eendr ère la famiclle'Louid'dOrléans le;besTo. 'mpr les pevn-a tesrase omemdcn fmlepu

cvi éoils e in oe à"0miiond"sa me a usae néralC<*det(.'*l'' l'~i< i ~~>sra ,mui ac

.tPricet PliDue de Whartergom éiir elu e,jornaet d ae l an -ion aus .b __nquel'extraicomposé_de__olo

sDrnese Mre d'Orléans ; Dudet Nemurs la Princme doe-on- qunt et -xri del _usmm Faites-enl'essai pour votre

e 'hébturg eurmr, née Princesse Clémnti e d'Orléa e endant7 s Ale hlpo e1rj'n'rc<i-nl aisd .MyaiBr

de Louis Philippe sont, à l'henre qu'il est, an nombre de 52- peùm-"mi,î.u.
.q K-,tu a tv ijpll4r u - U u.


